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moins nécessaire au salut de la patrie, la bonne volonté de 
les accomplir.

I

Certes, N. T. C. F., u 1 peuple ne saurait pas plus qu’au­
cun homme se choisir aes ancêtres. C'est Dieu seul qui 
donne à toute vie humaine, comme au fleuve, sa source d'où 
s’épanchent des flots purs ou troublés. Mais encore que 
l’homme n’ait pas choisi ses pères et qu’il les ait reçus de la 
miséricorde et de la sagesse de Dieu, il ne laisse pas de s’en 
réclamer et d’en être fier, parfois plus que de raison. C'est 
un sentiment que la nature inspire■, que la raison approuve, 
que Dieu lui-même commande et bénit. Honora patrem. A 
la piété filiale des peuples comme à celle des enfants il atta­
che une récompense. L’amour pour les ancêtres les fait 
revivre dans leurs descendants et assure à ceux-ci l’héritage 
des dons providentiels que Dieu leur a préparés dans leurs 
pères.

Or, sans nous préférer à aucune des autres races que Dieu 
a purifiées et s’est consacrées par le baptême, nous avons 
le droit de n'être jaloux d’aucune. Il n’en est pas dent les 
sources soient plus pures ni qui se réclame d’ancêtres plus 
irréprochables devant Dieu et devant les hommes.

C’est dans la France très chrétienne que Dieu a choisi 
nos ancêtres, à ce moment du grand siècle où elle a si bien 
mérité de la foi et de la piété catholique. Et ce ne fut pas 
seulement en vue d’étendre son commerce et d’accroître sa 
prospérité temporelle, mais pour porter au loin la foi et 
donner à Jésus-Christ des peuples nouveaux, que la France 
envoya sur les bords du Saint-Laurent ses premiers colons 
avec ses premiers missionnaires. C'est une grande pensée 
de foi chrétienne autant qu’unefcrande pensée politique qui 
ont fondé de concert Québec et la Nouvelle-France. Car, 
à ce moment-là, le pouvoir civil, profondément et pratique­
ment chrétien, n’ignorait pas encore que Dieu est le plus 
ferme rempart des cités et que Jésus-Christ est la seule 
pierre angulaire des sociétés qu’on veut édifier pour des 
siècles. Mais si la France chrétienne eût oublié de veiller sur 
notre berceau, la Providence de Dieu ne l’oubliait pas.

Ce n’est pas à un aventurier quelconque, à ::n négociant en


